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CONDITIONS
ABONNEMENT.

UN N ........... $1.o
six MOIS........... .050
LE NUMERO ......... le.

Strioternont payable d'avanooe.

se th,~zi, cVend S cetitis la dou.
-ailles -aux agents qui devront faire leurs
paienivits tous le's mois.ï,

20 par cent de comm,'.sion accordé aux.
agents pour les abonnements qu'il noum fe-
rons parvenir.

Les frais de port sont à la charge de l'E.
diteur.

liurcau : S Rue Ste Thlérèse
fLe LC2144 P. o. io,î~l

rte fidl es enguay<

Eui a QnIie.Nali'. i -bpssuv
l'exeple e utecm c.lesta

restée fidèle à aeséen a ieetsnr

el fa eus a'urc e imbense
qui 'nn apecf'u t le'ur 41 èi oya
geu fasn filc-d..ee îÙiEes call re

ron d'Inde dans lcsquatre parties du
monde.

Madamoi Ë 'ii6 appprend avec joie
la découverte de cette nouvelle espèce
do cigarcs - elle: mpt aussitôt la' main
à la plume, elle,'se' sent 'npteet
elle improvise le quatrain -suivant-

l'utrquoi ne point unir avêé-àraàlhie
Le marron d'Inde t tabac-~,

Cependant quinze jours-se passent
et l'on ne l eçoi, s.e ioivI de

- Je sais him ?Ij5u'jj n

coro y avoir Zff
ne ; car,avt oétdi'

ve cig re tr

ver, embaucher deamM r4 t4
cela demande du temp.

MOYU SU~ER PARLl~~'RG2,U~D OURE.MPLCI1iR LES ELECTIONS_, . _ 1-D'ETUS ANNULEES
Oclui 'qui seméra l'àrgcnte la corruption se bandera les yeux ainsi que les électeur6, de sorte quec

perzouue tne saura qui a donné Ci r,.çu l'argenat.

s'ait au moins dit vous écrire, peur -En ùfret, c'est un moyen de l'aire de la ramener avec elle au chà,'teau
vous l'aire savoir s'il avait retrouvé valoir ta usarehandihe. Mais entre niais la nourrice la supplie de la lui
son inveuteur et ai l'affaire était eu nous, si les ci-ares en marrons d'Inde laisser eneoLC, Crn lui disant
train ... étaient mlauvais 5 -Vous Voyrz, madame, comme CI

-Peut-êtr e n'a-t-il pas le trinps - Nous en fumerions d'autres, de le est bien avec nous ; Ja voilà qui
d'écrire... Four faire ý marchier tout vrais havainem ; muais nous dirions commxnence à faîre tes dents... cc n'ct
cela, il doit-avoir b.,qu-de s'UOOuPaLi- toujours sque oc wut l;i L'Utx'Cs, Ct -Pasl4o 1 dIaernd.La5
on, Eu i attendant, 'iuesdani'èb, avez- conimmne la rep5semblance sera parfi- ti cz ions-la encore un peu

vous à qu'ijé în5apýpli(1uO 7 te, bu y acra trum$ I1 Cézaino cédait aux p'.iùrcS dc la

-Nllement'l -Trs.bien imaginé l. Nous allonsuauurice, ot pourtant elle se taimait

-Eh bin io iin'àiiniai pas f9ireý comme voiu t fumeur toute la d'avance un bonheur de l'époque ou

àfumer, je mi habitue au, cigare, j'en journée. sa filesrat vcele,

fume deux qu rois ,Is ls , imatins. ''Une, dizailie do jours b'écoule eu- Eun une lettre arrive au clhâteau,
lCela me fait un -pel.tousser,',mais Jé 'Mo4. Qâ eommùcuce à être moins tran- Oil eonrt, on se prese au-devant du

fiiri ar4 undi- quille .'oes dames ont chacune mal à Lundi Gras qui tient la lettre quie le

-Et ourqH~iï~d~'cela,
chère amie 7__

rEPI nee que, quand
~ il nous faudra don.

e n fIMnted'gffnou-
Ce « di5gau (îU'Ii sont

'lw gQrgoe à I'oicude -f amer ; elle l'ont piéton vient d'apporter.
une dépense considérable dt ci-ares -r-Do4ed 9( e itc dit. Cézrini

por Pa d. i~- ézain'vau okxtoXs
bouvent embrasser. sa tille5; ,la petite iýl ais olui.erne done j !cG et ré-

elle n'ait encore que dix-sept muois, -PaxdoQ, mqauoapitaince mais cet
elle Commenucà à 'tthFe4iel a

waman. C tu oi u ajeune pour mademoiselc Lîvina I>anta-

peut se permettre (l li écrirc ?!
ElLi -isavit C la c.ziciuc S'oit oui -

parée de la mlissivo, uîaii I)rdsqui au s-
ýi(ôL elle a recolnnu l'écrituiredle soni
mari, Alors elle va trouver Elvina et
lui remet la lttre en lui disant:

-C'est ton frère qui 'écrit,vois c
qu'il veut ! ... Je0uWC dcemande ce (lue
ce muonsieur peut t'écrire...

La jeune Elvina s'emprcs3e de dé-.
cacheter la lettre ct lit tout lhaut.

,Ma chère petitoewuar, je suis nia-
lade depuis quelqucs jours et lijrcd
de garder le lit. Il rie serait bien à-.
gréablo d'avoir Vrtès du moi un visage
ami Et de 'ýtro point entouré (lue
par (les miereonairem,lEst-e qu'il ne te
serait pas possible de ventir un peu
mle tenir compagnie ? Kit-ce qlue tonl
frère n'cet plus ton premier et ton
mecilleur %mi ?J.'aimec à cru.re 4qu'il
n'en es pas ainsi et que l'on te per-
mettra de te rappeler qlue tu ca Ina
piiur. Je t'atttends.,

It ADOLI'îtE IAN'1'ADLtN

LIlvina eon tout émue en aclicvaxt
cecît". Roure. Elle regarde Utézal ie
en murmurant;

-- Mon frdre cýLiL malade .. , ilm't
tend...

- Eh bien, eoiînpte(z-vo)ui fl'ire ?
- Mais je coîijlte aller le rut, ou.

vor, le soigner... IEst-cee(lue vous teL
m'niaccompagnez pas, Cézarînc ?... car
enilie ... c'ett votre mari qui e8tini t-
lade ... Vous voulcz bien soigner 1%s
éýtrangers, ne 'le soignerez-vows pw-,

tlui? l, i li:ratla i.

lî;ý 111il îio e croirait par,'-
rablc de le gUèrir...- Vous voyez biex.

*d' ai1lcuxrý qu'il nu parle pasi de moi
Àdawi b.a lettre..., Ucý n'est' 'pas' ni"w
qu'il demiande1

-I! ne pÇut pas -vous, demander
puisque vous avez, voulu lequitter..

puis elle répond:
-Yonç~e' n il pas.

-Vous n'ire3z pas '? vous ne viei
~drcz pas offrir vos soini à votre mli

if qui est souffrant ?..
- -Mon matri a été enanté U6 deo
voir partir î il n'a rien dlit;', 1n ..
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